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Salon de Genève Admiration et incrédulité des visiteurs autour de la dernièrenée de l’école Espera Sbarro.

Sorsde ce corps, Sparta !
IL Y A à la fois de l’admira
tion et de l’incrédulité dans
le regard des visiteurs du
stand de l’école Espera
Sbarro, au salon internatio
nal de l’automobile de Ge
nève qui ouvre ses portes au
public aujourd’hui 6 mars
(et jusqu’au 16 mars).

De l’admiration parce que
la Sparta, le proto hybride de
la promotion 20132014 ri
che de vingtsept élèves, est
très abouti, tant au niveau
technique que des finitions.
De l’incrédulité « parce que
les gens ne pensent pas que
c’est une voiture construite
de toutes pièces », rapporte
MarcOlivier Rinaldi. « Ils
nous demandent quel mo
dèle se cache sous la carros
serie… Ils sont persuadés
qu’on est partis d’un véhicu
le existant et qu’on l’a modi
fié ». Sors de ce corps Sparta
Concept !

Efficacité et discipline
Autour du bébé de l’école

Sbarro, toutes les nationali
tés défilent, tournent, pro
cessionnent : des Améri
cains, des Russes, des
Chinois, des Japonais, des

Français, des Italiens, des
Anglais. Un journaliste grec
aussi. « Il était à la fois sur
pris et heureux de voir que

notre voiture porte le nom
d’une ville antique grec
que ».

Sparte. Citée dans l’Iliade,

la célèbre épopée d’Homère
(VIIIe siècle avant J.C.), elle
fut la puissance dominante
du Péloponnèse au Ve siècle

avant J.C. et l’ennemi jurée
d’Athènes. Considérée com
me seule capable de mener à
bien des manœuvres délica
tes, son armée fit aussi sa
réputation. Aux yeux des
Grecs, elle était un modèle
d’efficacité et de discipline.

Uneperformance
à la Jules Verne

La décision, par les élèves,
de baptiser du nom de
« Sparta » leur bolide n’est
pas anodine, car de l’effica
cité et de la discipline, il leur
en a justement fallu beau
coup pour l’imaginer, le des
siner et le fabriquer en 84
jours : une performance à la
Jules Verne avec son Tour du
monde en 80 jours.

« Avec une petite équipe,
peu de moyens et peu de
temps, on a réussi quelque
chose de bien, de grand »,
lâche MarcOlivier Rinaldi,
« ou en tout cas une perfor
mance équivalente à celle
des grandes marques qui
disposent de bien plus de
moyens. C’est la preuve
qu’avec de la motivation et
de la passion, le résultat
peut être au rendezvous ».

AlexandreBOLLENGIER

K MarcOlivier Rinaldi : « Plusieurs visiteurs nous ont demandé quel modèle existant se cache derrière
la Sparta ».

Éducation Six pensionnaires de lamaison d’arrêt deMontbéliard ont reçu, hier, un diplômede l’Éducation
nationale validant leur niveauA2 en anglais, pour quatre d’entre eux, et en italien débutant, pour les deux autres.

L’école, un sanctuaire enprison
« LA MAISON D’ARRÊT de
Montbéliard est la seule de
tous les établissements pé
nitentiaires de l’Est de la
France à dispenser des
cours d’italien à ses pen
sionnaires », a précisé, hier,
Rémy Bordes, proviseur du
lycée péni tent ia i re du
GrandEst, heureux, en
outre, de venir délivrer, pour
la première fois à Montbé
liard, des diplômes de com
pétences en langue. Le re
présentant de l’Éducation
nationale a en effet remis
quatre diplômes de niveau
A2 en anglais et deux diplô
mes d’italien, niveau débu
tant, à l’occasion d’une peti
te cérémonie organisée dans
le parloir en présence du di
recteur, Honorat Razaka, et
des deux enseignants, Caro
line Tisserand, professeur
d’anglais, et Philippe Deus
cher, professeur des écoles
habilité à enseigner l’an
glais. « Le niveau A2 est ce
lui qui est requis à la sortie
du collège. Il est obligatoire
pour l’obtention du brevet
des collèges », précise Caro

line Tisserand, qui inter
vient régulièrement à la
maison d’arrêt de Montbé
liard face à des classes d’une
quinzaine d’élèves, en
moyenne. « Ici, vous êtes des
élèves comme tous les
autres élèves », a insisté
Rémy Bordes à l’adresse des
lauréats, expliquant que le
diplôme qui leur a été remis,
et qui ne comporte aucune
mention faisait état de son
obtention en cellule, est
exactement le même que ce
lui qui est remis « partout
ailleurs en France, hors les
murs de la prison ». Une
précision qui a toute son im
portance et qui valide les
propos du directeur, Hono
rat Razak, sur la place
« sanctuarisée de l’école au
sein de la prison ». Dans les
prisons, en tout cas, on étu
die beaucoup : 35 des 45 pri
sonniers montbéliardais
suivent une formation, prin
cipalement « pour passer le
temps utilement », comme
en témoigne Albert, 40 ans,
qui a réussi un coup double
en anglais et en italien. Il
espère que ces formations,

ajoutées à son brevet de se
couriste, l’aideront à trouver
un emploi. Un souhait que

partagent Max, 24 ans, Alex,
21 ans et Ali, 37 ans, qui
affirme quant à lui « engran

ger des compétences » pour
préparer sa réinsertion.

JoséGONZALVEZ

K Trentecinq des quarantecinq pensionnaires de la maison d’arrêt de Montbéliard suivent des
formations. Hier, six détenus ont reçu un diplôme de compétences en langues. Photo JenLuc GILLMÉ

Usagers de l’eau Une lettre aux candidats auxmunicipales

Retour en régie : «Unenjeumajeur »
Dans une lettre ouverte,
l’association des usagers de
l’eau, qui compte plusieurs
centaines d’adhérents dans
le Pays de Montbéliard, de

mande aux candidats aux
élections municipales de
préciser leur position con
cernant le retour en régie de
l’eau. « L’ensemble de Pays

de Montbéliard Aggloméra
tion a voté majoritairement
le retour en régie de la ges
tion de l’eau et de l’assainis
sement. Ce retour en régie
interviendra début fé
vrier 2015 au terme du con
trat et sans aucune pénalité.
Cette décision fait suite à un
très long contentieux, rap
pelle JeanJacques Carillon,
président de l’association
des usagers de l’eau, avec
l’entreprise Veolia, notam
ment concernant le prix de
l’eau payé par les usagers.
Ce retour en régie est atten
du par de nombreuses fa
milles de notre aggloméra
tion. Nous espérons de votre
part un positionnement clair
qui fera l’objet d’une infor
mation à nos adhérents ».

K Bernard Meyer, JeanJacques Carillon et Yves Adami,
représentant les usagers de l’eau. Photo JeanLuc GILLME.

Marcel Fournotn’estplus

Si on évoque la petite bouti
que de fleurs « Au Cycla
men », au tout début du fau
bourg de Besançon, on y
associera certainement le
nom de ses propriétaires
Lucie et Marcel Fournot.
C’était il y a quelques an
nées déjà.

Lucie est décédée en 2001.
Marcel était dans une mai
son médicalisée de Montbé
liard depuis deux ans, suite à
quelques ennuis de santé.
C’est là qu’il est décédé mar
di en tout début de matinée.

Marcel a vu le jour en
mai 1924 à CubrylèsFaver
ney, en HauteSaône, au
sein d’une famille de huit
enfants. Après sa scolarité
dans son village, il s’est en
gagé à 17 ans dans les Forces
libres, à Colmar. C’est dans
cette ville qu’il a fait la con
naissance de Lucie Itty. Les
jeunes gens se sont mariés
en 1946 en Alsace et s’y sont
installés un temps. Marcel a
travaillé quelques mois dans
une biscuiterie. Puis le cou
ple a ouvert une épicerie à
SaintDié et à Belfort.

Dans les années 60, ils ont
créé leur magasin de fleurs,
à Montbéliard et l’ont tenu
jusqu’à l’âge de la retraite.
Tous les deux ont fait partie
très longtemps du monde
associatif montbéliardais et

notamment au sein du comi
té des fêtes où ils étaient
unanimement appréciés. On
les retrouvait aussi tous les
ans au stand de la soupe
chaude au marché de Noël.

Lucie et Marcel n’ont pas
eu d’enfants. Marcel était un
passionné de chasse et de
pêche. Mais également
d’aviation. Il avait même
pris quelques leçons de pilo
tage.

Il laisse le souvenir d’une
personne dévouée, toujours
prête à rendre service et
d’une grande générosité.

Les obsèques de Marcel
Fournot se dérouleront sa
medi 8 mars à 10 h à l’église
SaintMaimboeuf, suivies de
la crémation.

express

L’Ascap
en assemblée
L’assemblée générale de
l’Ascap se déroulera le
jeudi 13 mars à partir de
17 h, salle omnisports
Ascap, rue des Vosges à
Montbéliard (à côté du CE
Peugeot).


